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compagnie de nouveau quelques ins-
tants plus tard. Souvenez-vous que la 
désinvolture dans le domaine spirituel 
n’a jamais été le bonheur. Faites de 
l’Église et de l’Évangile rétabli votre 
vie entière et non seulement une par-
tie de votre vie extérieure ou sociale. 
Choisir aujourd’hui qui vous voulez 
servir n’est qu’un service du bout des 
lèvres – tant que vous ne viviez pas 
en conséquence (voir Josué 24:15). 
Votre confiance spirituelle s’accroît 
quand vous vous efforcez vraiment, 
et pour les bonnes raisons, de mener 
une vie de consécration en dépit de 
vos imperfections ! »1

Sommes-nous coupables d’une de 
ces choses ? Comment nos actions et 
notre comportement reflètent-ils notre 
engagement vis-à-vis du principe de 
l’intégrité ? Et pourquoi un tel principe 
est-il si important ?

Pour chercher une réponse 
aux deux premières questions nous 
devons inspecter l’intérieur de nos pro-
pres cœurs. Pour trouver une réponse 
à la dernière, nous devons nous tour-
ner vers le Sauveur, dont nous devons 
nous efforcer de suivre l’exemple. Il a 
demandé et a répondu : « Quelle sorte 
d’hommes [et de femmes] devriez-vous 
être ? En vérité, je vous le dis, tels que 
je suis » (3 Néphi 27:27).

Pour devenir comme il est, nous 
devons développer le caractère qu’il a : 
« En vérité, je vous le dis, c’est là mon 
Évangile ; et vous savez les choses que 
vous devez faire dans mon Église ; car 
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 Nous vivons à une époque où  
une grande partie du tissu moral 

de nos sociétés perd ses colorations. 
Partout, nous voyons des personnes 
qui essaient d’obtenir certains avanta-
ges au détriment des autres, ce faisant, 
ils négligent les principes d’honnêteté 
et d’intégrité. Mahatma Gandhi a dit : 
« Il y a sept choses qui nous détruiront 
assurément : la richesse sans le tra-
vail ; le plaisir sans la conscience ; la 
connaissance sans le caractère ; la reli-
gion sans sacrifice ; la politique sans 
principes ; la science sans humanité ; 
les affaires sans éthique ».

Robert C. Gay enseignait en 
novembre dernier, à la grande dif-
fusion de la conférence des pieux 
d’Afrique qu’ : « Ici en Afrique, il y a 
beaucoup de manifestations de doctri-
nes dérivées de la culture qui minent 

les enseignements de Jésus-Christ ; 
des traditions qui … embrassent la 
corruption, les choses faites à la hâte, 
le mensonge, … ainsi que des quêtes 
à la manière de Gadianton ayant pour 
objet l’argent, l’or, le pétrole et le 
diamant ».

A la conférence générale d’Octobre 
dernier, Jorg Klebingat nous recom-
manda « de faire ce qui est juste pour 
les bonnes raisons. » Le Seigneur, qui 
« exige le cœur, et un esprit bien dis-
posé » (D&A 64:34) et qui « discerne 
les pensées et les intentions du cœur » 
(D&A 33:1), sait pourquoi vous allez 
à l’église – que vous soyez seulement 
physiquement présents ou que vous 
lui rendiez vraiment un culte. Vous 
ne pouvez pas chanter le dimanche, 
« O Babylone, ô Babylone, à toi mes 
adieux » et chercher ou tolérer sa 

L’intégrité
Par Terence M. Vinson
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Le Seigneur, qui 
« exige le cœur, et un 
esprit bien disposé » 
… et qui « discerne 
les pensées et les 
intentions du cœur » 
…, sait pourquoi vous 
allez à l’église
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les œuvres que vous m’avez vu faire, 
vous les ferez aussi » (3 Néphi 27:21).

Sa première déclaration, quand 
il apparut aux Néphites témoigna de 
cet aspect même de Son intégrité, une 
composante essentielle de Son carac-
tère divin :

« Et voici, je suis la lumière et la 
vie du monde ; et j’ai bu à cette coupe 
amère que le Père m’a donnée, et j’ai 
glorifié le Père en prenant sur moi les 
péchés du monde, en quoi j’ai souffert 
la volonté du Père en tout depuis le 
commencement » (3 Néphi 11:11).

Il a démontré l’essence de l’in-
tégrité. Il a demandé que la coupe 
amère lui soit épargnée, mais sa 
demande ne pouvait être accordée. 
Malgré cela, Il a continué son voyage 
incroyablement douloureux et a fait 
exactement ce qu’il avait dit au Père 
qu’il ferait, et ce qu’il nous avait pro-
mis de faire. Il a montré une telle 
intégrité « depuis le commencement ». 
C’est pourquoi, nous pouvons avoir 
une foi totale en Lui et l’espérance 
inébranlable que si nous faisons 
Sa volonté, cela suffira. Il fera tou-
jours exactement ce qu’il a dit qu’il 
ferait. Nous savons cela ; nous avons 
confiance en cela ! Et nous devrions 
illustrer la même qualité, dans les peti-
tes choses de la vie quotidienne, aussi 
bien que dans les grandes.

Albert Einstein une fois, a dit : « on 
ne peut pas confier de grandes cho-
ses à celui qui est négligent dans les 
petites choses ». Un autre personnage 
célèbre, dans un autre domaine de 
compétences, a ajouté : « la vraie inté-
grité consiste à faire la bonne chose 
sachant que personne ne saura si vous 
l’avez faite ou pas » (Oprah Winfrey).

Alors, qu’est-ce que cela signifie 
pour nous ? Si nous sommes de vrais 
disciples, nous serons honnêtes en tou-
tes choses. Nous aurons une intégrité 
absolue, même lorsque nous savons 
que cela va nous coûter très cher. Nous 
serons fidèles à notre parole. Nous 
traiterons les fonds, la confiance, et 
les effets des autres en nous montrant 
absolument dignes de confiance, que 
ce soit dans nos relations quotidiennes 
ou dans notre position dans l’Eglise. 
Nous serons fidèles à la promesse que 
nous faisons quand nous levons la 
main pour montrer que nous soute-
nons quelqu’un qui est appelé à servir, 
que ce soit notre évêque ou l’instruc-
teur de notre enfant à la Primaire. Nous 
servirons, nous-mêmes comme nous 
avons promis de le faire. Et nous serons 
totalement et complètement fidèles 
aux alliances sacrées que nous avons 
contractées avec notre Père. Lorsque 
nous réfléchissons à ces alliances pen-
dant que nous prenons la Sainte-Cène 
et pendant que nous servons dans le 
temple, il nous viendra une détermi-
nation à les vivre à la lettre ; il y aura 
une fermeté dans notre attitude et une 
force intérieure que nous ressentirons 
dans notre engagement, une force sur 
laquelle nous pourrons nous appuyer 
pour faire les choses que nous avons 
promises de faire.

Karl G. Maeser, considéré comme 
le fondateur de l’Université Brigham 
Young, a dit une fois : « On m’a 
demandé ce que je veux dire par 
la parole d’honneur. Je vous le dirai. 
Placez moi derrière les murs d’une 
prison – des murs de pierres vraiment 
hauts, vraiment épais, si profondé-
ment implantés dans le sol – il y a 

une possibilité que d’une manière 
ou d’une autre, je puisse m’échapper ; 
mais tenez-moi sur le sol et tracez 
une ligne à la craie autour de moi et 
amenez-moi à vous donner ma parole 
d’honneur de ne jamais la franchir. 
Puis-je sortir de ce cercle ? Non 
jamais ! Je mourrais d’abord ! »2

Jeffrey R. Holland du Collège des 
Douze Apôtres a conté une histoire 
que sa mère lui a racontée—un empe-
reur appela tous les jeunes gens de 
son royaume un jour. Il leur dit : « Il 
est maintenant le temps pour moi de 
céder mon trône et de choisir le pro-
chain empereur. Ce sera l’un de vous. 
Pour faire ce choix, je vais donner à 
chacun de vous une graine aujourd’hui. 
Revenez ici dans un an à compter 
d’aujourd’hui avec ce que vous aurez 
produit avec cette seule graine ».

Un jeune garçon du nom de Ling 
était dans la foule des enfants. Il ren-
tra chez lui et raconta à sa mère avec 
enthousiasme toute l’histoire. Elle l’aida 
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à obtenir un pot et un peu de sol pour 
y planter la graine. Il planta la graine 
qui lui avait été donnée. Chaque jour, 
il l’arrosa et regarda pour voir si elle 
avait poussé.

Environs trois semaines plus tard, 
certains des jeunes commencèrent à 
parler de leurs graines et des plantes 
qui commençaient à se développer. 
Ling continua à vérifier son pot, mais 
jamais rien n’y poussa. Finalement, 
tous les autres parlaient de leurs plan-
tes. Ling était apparemment le seul qui 
avait échoué. Tout le monde parla de 
petits arbres et de plantes de grande 
taille, mais Ling n’eut rien.

Enfin, une année passa, et tous 
les jeunes apportèrent leurs plantes 
à l’empereur pour inspection. Ling dit 
à sa mère qu’il n’irait pas avec un pot 
vide. Mais elle l’encouragea à aller, 
à être honnête et dire à quel point 
il avait essayé et faire rapport de ce 
qui était arrivé. Ling eut mal au cœur, 
mais il savait que sa mère avait raison. 
Il alla avec son pot vide au palais.

Ling mit son pot vide sur le sol au 
milieu des belles plantes et des fleurs 
de toutes formes et tailles. Lorsque 
l’empereur arriva, Ling essaya de 
se cacher au fond de la salle. Mais 
l’empereur repéra le pot vide de Ling 
parmi tous les autres pots. Il ordonna 
à ses gardes de le faire venir devant 
et declara : « Voici votre nouvel 
empereur ! »

A un public désormais très calme, 
le vieil homme expliqua : « Il y a un an 
de cela, je donnais à tout le monde ici 
une graine. Je vous ai dit de prendre 
la graine, de la planter, de l’arroser, et 
de me la ramener aujourd’hui. Mais 
je vous ai donné à tous des graines 

bouillies, qui ne pouvaient pas pous-
ser. Pourtant, vous tous, à l’exception 
d’un seul, m’avez apporté des arbres, 
des plantes et des fleurs magnifiques. 
Évidemment, quand vous vous êtes 
aperçu que la semence que je vous 
ai donnée ne pousserait pas, vous 
l’avez remplacée avec une autre. 
Apparemment, un seul jeune homme 
parmi vous eut l’honnêteté de respec-
ter les règles que je vous ai données. 
Je peux lui faire confiance pour pren-
dre ma place et diriger mon peuple ».

Frère Holland a déclaré : « Je suis 
du même avis que Thomas Jefferson 
qui a dit une fois, Je suis sûr qu’ : « en 
estimant la valeur de chaque homme 
ou [de chaque femme], que ce soit 
dans la vie publique ou privée, l’in-
tégrité pure est la qualité que nous 
prenons premièrement en compte 
dans le calcul, et que la connaissance 
et les talents viennent en deuxième 
position ».3

Notre Père nous a donné une 
« graine » sous la forme de Son  
principe divin de l’intégrité, dont le 
modèle est son Fils. Nous aussi, nous 
présenterons nos pots devant lui un 
jour. Notre honnêteté sera-t-elle de la 
variété de l’empereur ? Et notre inté-
grité pendant que nous sommes, ici 
sur la terre, rehaussera-t-elle à la fois 
nos nations d’origine, et magnifiera-t-
elle l’Eglise du Seigneur ? ◼

NOTES
	 1. Jörg Klebingat, « S’approcher du trône  

de Dieu avec confiance, » Le Liahona,  
Nov. 2014, 35 et 36.

	 2. Karl G. Maeser, in Alma P. Burton, Karl G. 
Maeser: Mormon Educator (1953), 71.

	 3. Jeffrey R. Holland, “Integrity” (address  
delivered at the United States Military 
Academy at West Point, New York, USA,  
on May 7, 2010).
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La Conversion de 
Mariama Kallon
Par Mariama Kallon

Teaser: Mariama a trouvé de l’espoir 
et du réconfort dans l’Évangile de 
Jésus-Christ pendant la guerre civile 
en Sierra Leone.
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Mariama Kallon

 Sierra Leone était un endroit triste 
pendant mes années d’adoles-

cence, mais c’était chez moi. Pendant 
une grande partie de ma vie, mon 
petit pays d’Afrique de l’ouest a été 
déchiré par une guerre civile (1991-
2002). Environ sept ans après le début 
de la guerre, les rebelles sont venus 
dans notre ville. Toute ma famille était 
en fuite pour échapper aux rebelles, 
mais mes parents, qui étaient à quel-
ques pas derrière moi, sont tombés 
sous leurs balles. J’étais tellement triste 
de les perdre, mais je devais continuer 
à avancer. Après que mes parents 
aient été abattus, mon frère fut enlevé 
et assassiné, et j’ai vu aussi ma sœur 
qui a eu ses jambes brutalement cou-
pées. J’étais la prochaine sur la liste 
qui allait bientôt perdre les siennes, 
mais j’ai prié avec ferveur pour avoir 
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de l’aide, et quand des soldats du gou-
vernement sont arrivés, les rebelles se 
sont enfuis. C’est ainsi que j’eus la vie 
sauve.

J’étais constamment en fuite, essayant 
d’échapper aux rebelles. C’était terri-
fiant chaque fois qu’ils arrivaient dans 
une ville. Lorsque quelqu’un voyait 
leurs torches approchant dans la nuit, 
il avertissait les autres et nous fuyions 
à travers la brousse, saisissant tout ce 
que nous pouvions le long du chemin.

Un jour, j’étais arrivée dans un autre 
village pour vivre avec une amie. Un 
voisin m’a dit : « Mariama, nous n’avons 
rien à t’offrir, sauf une invitation à aller à 
l’Église demain avec nous. C’est l’endroit 
où nous trouvons notre sécurité. C’est 
l’endroit où nous trouvons de l’espoir ». 
J’ai décidé d’y aller.

Mon premier dimanche dans cette 
branche des Saints des derniers jours 
fut un jour que je n’oublierai jamais. 
J’ai appris qu’il y avait de l’espoir. 
N’importe qui pouvait remarquer 
l’espoir qui s’affichait sur le visage 
de ces Saints Des Derniers Jours. Cela 
m’avait attirée. On m’a donné le Livre 
de Mormon et j’ai commencé à le lire 
immédiatement. Je me souviens avoir 
entendu dans l’Église que les familles 
pourraient être à nouveau ensemble 
après la mort. J’ai lu le chapitre 11 
d’Alma où Alma enseigne que nos 
corps seront rendus à leur état parfait 
le jour de la Résurrection. J’ai ressenti 
l’Esprit si fortement ce jour-là en repen-
sant aux membres de ma famille tués 
pendant la guerre. J’ai su que l’Église 
était vraie et que ma famille et moi 
pourrions être ensemble à jamais – 
chacun de nous avec un corps parfait. 
Il n’y avait pas de missionnaires en 

Sierra Leone à l’époque (1997), j’ai 
donc reçu les enseignements de mon 
président de branche et ai été baptisée 
peu de temps après.

Comme la guerre continuait, 
l’Église envoya de la nourriture et 
des kits humanitaires. Tout le monde 
était tellement reconnaissant, même à 
l’idée d’obtenir un petit sac de riz ou 
de haricots. J’ai reçu une couverture 
et un kit d’hygiène comprenant une 
brosse à dents, de la pâte dentifrice, 
du shampoing, du savon, un peigne 
et un gant de toilette.

Peu de temps après, les rebelles 
frappèrent à nouveau et incendièrent la 
maison où je vivais. Tout ce que j’ai pu 
prendre avec moi en échappant aux 
flammes étaient deux choses – mes 
Écritures et mon kit d’hygiène. Nous 
étions obligées de fuir pendant un 
certain temps pour survivre, et j’utilisais 
mon kit d’hygiène pour aider les fem-
mes qui étaient avec moi. Notre groupe 
de 25 femmes resta dans la brousse 
pendant trois semaines. Je donnais une 
pincée de dentifrice à chaque femme. 

Nous allions à la rivière et je passais 
délicatement ma barre de savon à cha-
cune d’entre elles. Je faisais tout pour 
ne pas passer ma brosse à dents aux 
autres ! Le kit était si précieux à nos 
yeux. La couverture également était 
un trésor inestimable. Elle nous servait 
d’abri pendant plusieurs jours jusqu’à 
ce que je l’utilisasse pour envelopper 
une vieille femme qui mourut.

Quand j’ai reçu mon kit huma-
nitaire, ma demi-sœur a reçu un kit 
scolaire. Elle était la seule enfant 
dans son école qui avait du papier à 
écrire. Soigneusement, elle arracha 
une feuille de papier pour chacun de 
ses amis et cassa ses trois crayons en 
deux morceaux et leur donna une 
moitié. Chaque jour, les enfants écri-
vaient soigneusement leurs leçons et 
les effaçaient délicatement par la suite 
chaque soir afin de pouvoir utiliser la 
même feuille de papier à nouveau le 
lendemain. Ils étaient tellement recon-
naissants pour les outils qu’ils avaient 
pour apprendre.

Finalement, je suis retournée dans 
ma ville et dans ma branche. Ce fut à ce 
moment-là que je décidai de faire une 
mission. La chose qui a suscité en moi 
ce désir était le sentiment qu’en servant 
mon Dieu et mes frères et sœurs, je 
parviendrais à Lui exprimer ma grati-
tude pour m’avoir sauvée la vie. Je sais 
que je ne pourrai pas le remercier à 
Sa juste valeur, mais une chose que je 
pouvais faire était de rendre service. 
C’est ainsi donc que j’eus le désir de 
servir une Mission. Mais cela représen-
tait toujours une décision difficile pour 
moi, parce que je n’avais rien et j’étais 
sur le point de laisser derrière moi ceux 
que j’aimais. Dans mon embarras, j’ai 

J’ai reçu une couverture et un kit 
d’hygiène comprenant une brosse 
à dents, de la pâte dentifrice, du 
shampoing, du savon, un peigne 
et un gant de toilette.
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lui D&A 84:81 et 88, qui dit : « C’est 
pourquoi, ne vous souciez pas du 
lendemain, de ce que vous mangerez 
ou de ce que vous boirez ou de quoi 
vous serez vêtus … car j’irai devant 
votre face. Je serai à votre droite et à 
votre gauche, et mon Esprit sera dans 
votre cœur, et mes anges seront tout 
autour de vous pour vous soutenir. »

Lorsque je remplissais ma 
demande de mission, j’avais peur, 
mais je savais que le Seigneur pren-
drait soin de moi. J’ai donc envoyé 
ma demande et ai été appelée à ser-
vir dans la Mission de Temple Square, 
à Salt Lake City dans l’Utah. Je crois 
que j’ai été la première missionnaire 
Africaine de la Sierra Leone appelée 
à servir dans la mission de Temple 
Square. J’étais celle qui s’occupait de 
mes deux proches restés en vie, ma 
sœur de dix ans et mon neveu de 
deux ans. Mon président de branche 
m’a apporté du réconfort les concer-
nant lorsqu’il m’a dit qu’il prendrait 
soin d’eux en mon absence.

Je suis arrivée dans l’Utah avec prati-
quement rien, et au beau milieu de l’hi-
ver. Je n’avais que deux vêtements de 
rechange dans un sac plastique, mon 
kit d’hygiène et mes Écritures. La tem-
pérature était la plus froide que j’avais 
jamais ressentie. J’avais seulement mes 
sandales et aucun manteau. L’épouse 
du Président du CFM m’a emmenée 
dans un magasin pour missionnaires 
démunis pour obtenir des chaussures 
et un manteau.

Un jour, nous faisions une visite 
du centre humanitaire et je reconnus 
une couverture brodée avec le logo 
de la Société de Secours – identique 
à celle que j’avais eue en Sierra Leone. 

Je vis alors des kits d’hygiène identi-
ques au mien et des sacs familiers de 
haricots et de riz. Je me mis à pleurer. 
Bien que je sache que l’Église les avait 
envoyés, j’ignorais qu’ils provenaient 
d’ici, au cœur même de ma mission.

« Ils proviennent donc d’ici ! » Je me 
disais. Des larmes coulèrent sur mes 
joues en repensant à l’importance que 
ces choses avaient aux yeux de mes 
amies et moi en Sierra Leone. Je suis 
tellement reconnaissante au Seigneur de 
m’avoir préservée, de m’avoir apporté 
l’Évangile dans ma vie et de m’avoir 
permis de faire une mission. J’ai su 
que ses anges avaient vraiment été tout 
autour de moi, et m’avaient soutenue.

Quand je suis arrivée nouvellement 
dans ma mission à Temple Square, je 
n’avais pas de famille pour m’écrire 
et je ne recevais aucun colis, mais les 
sœurs missionnaires aimantes autour 
de moi ont vite écrit à leurs mères pour 
les informer de ma situation. Il ne fallut 
pas longtemps pour que je reçoive 
des colis de chacune de leurs mères ! 
J’ai été tellement reconnaissante ! Les 

quelques semaines qui ont suivi, j’ai 
reçu plus de colis que quiconque !

Presqu’au milieu de ma mission, 
j’ai été appelée dans le bureau de 
mon président de mission où j’ai fait 
la connaissance d’un couple Américain 
venant de Lehi, dans l’Utah. Au cours 
de notre conversation, j’ai su que le 
couple, qui avait huit enfants, voulait 
adopter un orphelin de l’Afrique. Mon 
cœur a tressailli de joie quand je leur 
ai parlé de mon neveu de deux ans. 
Le couple a semblé être mal à l’aise et 
a finalement avoué qu’il avait espéré 
adopter une fille. Je leur ai alors parlé 
de ma sœur âgée de dix ans, et leur ai 
montré une photo de mon neveu et 
de ma sœur. Ils ont eu le sourire. Ils 
savaient qu’ils étaient sur le point de 
rencontrer leurs nouveaux fils et fille.

Le couple par la suite s’est rendu 
en Sierra Leone pour adopter les 
enfants. C’était il y a douze ans. Ma 
famille vivante, composée alors de ma 
sœur et de mon neveu, fait maintenant 
partie d’une famille aimante, qui est 
aussi ma nouvelle famille Américaine. 
Je sais que le Seigneur a inspiré ce 
couple à venir me rendre visite.

Un jour, à Temple Square, j’ai eu un 
fort désir d’enseigner l’Évangile à quel-
qu’un provenant de l’Afrique. Je suis 
allée dans un vestiaire et j’ai déversé 
mon âme au Seigneur en lui deman-
dant de bien vouloir mettre sur mon 
chemin quelqu’un venant de L’Afrique 
de l’ouest (Ce que nous voyons rare-
ment à Temple Square), pour que je 
lui enseigne l’Évangile. J’ai ressenti 
une forte impression que je devais 
immédiatement me lever et me rendre  
à la Porte Sud. Comme je courais à  
travers Temple Square, j’ai vu mon  

J’ai appris que Dieu aime tous ses 
enfants, peu importe là où ils se 
trouvent et quelles que soient leurs 
situations.
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Président de mission qui m’a demandé 
où j’allais. Je lui ai dit que je partais 
rencontrer un homme de race noire 
et lui enseigner l’Évangile ! Je savais 
de tout mon cœur que quelqu’un 
serait là pour me rencontrer. Peu de 
temps après mon arrivée à la Porte 
Sud, je rencontrai un homme origi-
naire du Ghana, un pays situé non loin 
de mon propre pays, la Sierra Leone. 
J’ai pu lui enseigner l’Évangile, tout en 
réponse à ma prière sincère.

Parfois, nous devons nous lever 
et courir. Nous devons agir sur nos 
impressions spirituelles.

Nous ne pouvons pas simplement 
attendre que les bénédictions viennent 
à nous. 

Parfois nous devons y travailler.
Cela s’est avéré certainement vrai 

dans mon cas lorsque j’ai rencontré 
l’homme du Ghana à la Porte Sud de 
Temple Square et il en est de même 
dans toutes nos vies personnelles.

J’ai appris que Dieu aime tous  
ses enfants, peu importe là où ils  
se trouvent et quelles que soient  
leurs situations. J’ai aussi appris à 
ne pas prendre les choses que nous 
avons pour acquises. Je suis tellement 
reconnaissante pour l’espoir et le 
réconfort que l’Évangile a apportés 
dans ma vie. ◼

Cet article a été publié dans Meridian Magazine 
(www.​ldsmag.​com) et est utilisé avec sa permis-
sion. Tous Droits Réservés.

T É M O I G N A G E

Un Seul Acte d’Honnêteté
Par Edem Umoh Edem, Pieu de Calabar, Nigeria

 Président Victor Bassey, president 
du pieu de Calabar au Nigeria, a 

déclaré qu’il a eu un poste à l’Univer-
sité de Calabar à cause d’Un Seul Acte 
d’Honnêteté.

Richard J. Maynes des Soixante-dix 
a dit : « Dans la culture d’aujourd’hui, 
le principe d’honnêteté semble par-
fois être rarement abordé et souvent 
abusé. Bien qu’il y ait beaucoup 
d’honnêtes personnes dans le monde, 
la malhonnêteté et la corruption exis-
tent dans de nombreux aspects de la 
société, comme le gouvernement, la 
politique, les affaires et l’athlétisme. 
L’honnêteté est au second rang dans 
l’aspiration du monde à progresser 
à tout prix.

On peut se demander s’il est possi-
ble de réussir dans un tel environne-
ment et en même temps être fidèles 
à nos alliances. Les grandes questions 

pour chaque Saint des Derniers jours 
sont les suivantes :

•	 « Vais-je être fidèle aux allian-
ces que j’ai contractées avec le 
Seigneur dans les eaux du baptême 
et dans le saint temple ?

•	 « Vais-je être totalement honnête 
avec le Seigneur ? » (“The Eternal 
Importance of Honesty,” Ensign, 
Apr. 2010, 38.)

L’histoire du Président Bassey
Il y a plusieurs années, je me suis 

rendu à un atelier à Abuja accompa-
gné de plusieurs hommes avec un 
professeur à la tête de notre équipe. 
A la fin de l’atelier, chacun a reçu de 
l’argent dans une envelope.

Fait intéressant, l’argent dans mon 
enveloppe était l’équivalent de ce que 
le professeur avait reçu, mais pas les 
autres collègues. Quand j’ai ouvert 
mon enveloppe, j’ai compté mon 
argent, et j’ai réalisé que c’était plus 
que ce que mes collègues avaient reçu. 
Je leur ai demandé de confirmer ce 

Fait intéressant, 
l’argent dans mon 
enveloppe était 
l’équivalent de ce 
que le professeur 
avait reçu, mais pas 
les autres collègues.
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fait. Ensuite, j’ai demandé au profes-
seur et son montant était le même que 
le mien. Je leur ai dit que cette enve-
loppe n’était pas pour moi. Le profes-
seur ne dit rien. Il regardait ce qui se 
passait, mais mes collègues disaient : 
« N’est-ce pas Dieu qui vous a bénis ? 
Tout ce que vous devez faire c’est de 
nous donner 10,000 ₦ et ensuite garder 
le reste ».

Le professeur n’a rien dit, mais je 
savais au fond de moi que l’argent ne 
m’était pas destiné, j’ai du donc revenir 
aux animateurs pour leur rapporter 
mon expérience. Ils ont été supris et 
m’ont suivi à notre table pour savoir 
qui était le patron. On leur a dit que 
c’était le professeur. Ils ont dit au 
professeur : « Vous êtes bénis avec des 
gens honnêtes. Cet homme a reçu trois 
fois le montant qu’il aurait dû recevoir, 
et il l’a ramené. »

L’on observait le Président Bassey.
Je ne savais pas, à ce moment-là 

que, le vice-chancelier de mon ins-
titution avait approché le professeur 
et l’avait informé qu’il allait être un 
directeur. En conséquence, il cherchait 
lui-même quelqu’un qu’il allait choisir 
pour être son assistant. Ce soir-là, il 
m’appela dans sa chambre et me dit : 
« Ce que vous avez fait aujourd’hui 
montre comment vous pouvez être 
honnête. S’il vous plaît, voulez-vous 
être mon assistant ? » J’ai été son assis-
tant pendant quatre ans et quatre mois.

L’honnêteté peut être un outil 
missionnaire.

L’histoire ne s’arrête pas là. Comme 
la fille du professeur terminait ses 
études universitaires, le professeur 

a exprimé son désir de voir sa fille 
épouser un homme honnête comme 
Président Bassey. Ce professeur a assisté 
plus tard à une réunion d’Église et a 
présenté ses enfants à l’Église. Bien qu’il 
n’ait pas été baptisé avant sa mort, les 
semences de l’œuvre missionnaire ont 
été plantées dans sa famille à cause de 
cet seul acte d’honnêteté de la part du 
Président Bassey.

Comme il est dit dans Alma 27:27 : 
« Et ils étaient parmi le peuple de Néphi, 

et également comptés parmi le peuple 
qui était de l’Église de Dieu. Et ils se 
distinguaient aussi par leur zèle envers 
Dieu, et aussi envers les hommes ; car 
ils étaient parfaitement honnêtes et 
droits en tout ; et ils furent fermes dans 
la foi du Christ jusqu’à la fin. »

Président Bassey a été l’exemple 
parfait de cette écriture et a appris par 
lui-même ce qu’un seul acte d’hon-
nêteté peut nous apporter, dans nos 
lieux publics et vies privées. ◼

J E U N E S  F I L L E S

Que Signifie l’intégrité pour Moi?
Euwuradjoa A., Paroisse de Teshie 2, Pieu de Christianborg, Ghana

 L’intégrité est une valeur qui signifie être 
sain et irréprochable. Cela signifie aussi 

être totalement honnêtes dans tous nos 
rapports avec nos semblables.

Quand on a l’intégrité, cela signifie 
simplement que l’on va se conformer 
strictement aux principes ou règles établis 
par soi-même ou par une organisation. 
L’intégrité va aussi de pair avec l’honneur. 
En tant qu’enfant de notre Père céleste, 
j’honore mes promesses et les alliances 
que j’ai contractées avec Lui, par exemple 
prendre la Sainte-Cène pour renouveler 
mon alliance du baptême. Cela montre 
que j’ai de l’intégrité dans mon cœur.

Pendant mes années au lycée, mon 
amie et moi, qui avons les mêmes princi-
pes, avions établi une règle selon laquelle 
peu importe combien de fois un examen 
serait difficile, la tricherie serait hors de 
question. Tricher dans les salles d’examen 
était une norme acceptée par la plupart 
des élèves de mon âge, mais nous som-
mes restées fermes et avons défendu ce 
principe jusqu’à l’examen final. Ce n’était 
pas facile malgré nos efforts pour rester les 

meilleures de la classe 
car nos camarades qui 
trichaient avaient les 
meilleures notes pen-
dant les interrogations 
et les devoirs. Mais cela 
ne nous a pas dissua-
dées. Nous avons appris 
à être comme Job qui 
était un homme intègre 
et droit, craignant Dieu, 
et se détournant du mal. (Job 2:3). Au 
cours de notre examen final, sous la stricte 
supervision des Superviseurs Externes, du 
Bureau des Enquêteurs Nationaux (BNI) 
et de la Police, j’ai pu me rappeler ce que 
j’avais étudié et passer l’examen avec une 
grande aise.

Dans Doctrine et Alliances 124:15, 
notre Père Céleste a dit qu’il aimait Hyrum 
Smith à cause de l’intégrité de son cœur.

Je sais que mon Sauveur m’aime aussi. 
Je dois être très honnête dans tous mes 
rapports et faire preuve d’intégrité dans 
mon cœur comme Hyrum Smith, Job et 
Mardochée. ◼
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P R I M A I R E

Ma Citation Préférée sur l’intégrité
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C O N S U L T E Z  L E S 
N O U V E A U X  S I T E S  W E B  
D E  L ’ I N T E R R É G I O N   !

Nondy Y., 10 ans, Paroisse d’Agoueto-Pieu d’Abobo-Ouest, 
Côte d’Ivoire

Ma citation préférée sur l’intégrité est de Président 
Thomas S. Monson. Le prophète a dit cela pendant la 
Conférence Générale d’Avril 2014. Il a dit que : « Nous 
devrons tous affronter la peur, les moqueries et l’opposi-
tion. Ayons le courage d’affronter l’opinion générale, le 
courage de défendre nos principes. C’est le courage et non 
les compromissions qui nous vaudra le sourire approbateur 
de Dieu » (« Fortifie-toi et prends courage, » Le Liahona, 
Mai 2014, 69).

J’aime cette citation du prophète parce que nous 
devons défendre nos principes et faire ce qui est bien. 
Par exemple je dois passer un examen cette semaine. Si 
mes amis me demandent de tricher, je ne le ferai pas. Je 
serai intègre comme Joseph devant la femme de Potiphar 
d’Egypte. Joseph n’a pas fait de compromis avec la femme 
de Potiphar. Il a fui parce qu’il voulait défendre ses prin-
cipes. Il a été intègre. A partir d’aujourd’hui je vais être 

intègre et défendre toujours mes principes.

Soura Y., 5 ans, Paroisse d’Agoueto-Pieu d’Abobo-Ouest, Côte d’Ivoire

Nondy

Soura
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